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Seule la mobilisation pourra stopper le soutien des dirigeants
impérialiste à ce génocide 

Les images de Gaza sont chaque jour plus
insoutenables. Les horreurs qu’inflige le régime de
Netanyahou à une population civile désarmée relèvent
du crime contre l’humanité qui vise à faire disparaître
le peuple palestinien. Un « génocide en direct », dit
Amnesty International, contre lequel nous,
travailleurs, nous devons et nous pouvons agir ! 

Le Canada, la France et la Grande-Bretagne ont publié
un communiqué commun pour dénoncer les « actes
honteux du gouvernement Netanyahou ». Mais 40 %
des importations israéliennes viennent d’Europe, dans
le cadre d’un accord commercial. Le 20 mai l’Union
européenne a annoncé « vérifier » si Israël respecte «
toutes les dispositions de l’accord, fondées sur le
respect des droits de l’homme ». Qu’y a-t-il à vérifier,
lorsque chaque jour des dizaines d’enfants, de femmes
et d’hommes meurent sous les bombes, ou de faim à
cause du blocus imposé par l’armée israélienne ?
Pendant le génocide, le commerce continue, y compris
celui des armes. Les États-Unis ont annoncé fin avril la
livraison de plus de 3 000 nouvelles bombes à larguer
sur Gaza. La France n’est pas en reste, qui livre des
composants militaires indispensables aux armements
israéliens. 

Les larmes de crocodile
n’arrêtent pas les massacres

Honte à Macron qui continue de
criminaliser le soutien à la
Palestine ! 
Quoi qu’ils en disent, les États impérialistes continuent
de soutenir Israël car, depuis sa création jusqu’à
aujourd’hui, il est l’un de leurs gendarmes dans cette
partie du monde, prêt à intervenir contre les peuples
qui se révoltent contre l’ordre capitaliste dans la région.
Voilà pourquoi Macron réprime celles et ceux qui
expriment leur solidarité avec le peuple palestinien.
Après la menace de dissoudre l’association Urgence
Palestine qui organise les manifestations, c’est une
enseignante du lycée de Sens qui est suspendue pour
avoir organisé une minute de silence pour Gaza ! Honte
! Honte à ce gouvernement qui couvre les génocidaires
et réprime ceux qui dénoncent ce massacre ! 

Pour détourner l’attention et flatter le racisme,
Retailleau fait grand bruit autour d’un rapport sur le
prétendu « entrisme des Frères musulmans » en
France. Rapport qui pointe en réalité le déclin de ce
mouvement. Mais qui parle de « l’entrisme » des
soutiens aux génocidaires du gouvernement
Netanyahou, depuis les plateaux de CNews jusqu’au
plus haut sommet de l’État ? Contre tous les poisons
racistes, contre l’antisémitisme comme l’islamophobie,
contre les amalgames haineux du pouvoir, unissons
nos forces pour dire qu’à Gaza, c’est toute l’humanité
qu’on assassine ! 

Amplifions la mobilisation pour
exiger la fin du soutien au
génocide !
Si Macron et Starmer critiquent aujourd’hui
Netanyahou en paroles, c’est parce qu’ils craignent que
sa guerre contre tous les peuples de la région
déstabilise les dictatures arabes complices et
déclenche des révoltes populaires en Jordanie, au
Liban, en Syrie ou en Égypte. C’est tout ce qu’on peut
souhaiter… et nous pouvons y contribuer ici en
montrant que les génocidaires et leurs complices
n’agissent pas en notre nom, pas au nom des classes
populaires ! En Israël même, les manifestations
continuent : des centaines d’Israéliens se sont rendus
sur la frontière avec Gaza pour exiger la fin des
bombardements, brandissant des panneaux «
Palestinian lives matter ». Aux États-Unis, la présidente
de l’université de Columbia a été huée par des
centaines d’étudiants criant « Free Palestine » et « Free
Mahmoud », cet étudiant palestinien arrêté pour avoir
manifesté en soutien à la Palestine. À la Haye, plus de
100 000 personnes ont manifesté pour exiger la
rupture des relations avec Israël. Oui, c’est bien la
seule chose qui permettra de mettre un terme à ce
génocide : poursuivre et amplifier la mobilisation pour
stopper le soutien de nos gouvernements à l’État
israélien !

05/06 Manifestation pour l’augmentation de nos
salaires et nos retraites, 11h République, Metz 

14/06 Pride de Metz, République 14h



 

 

  

 

Nissan : 20 000 emplois menacés 

dans le monde 
 

Le 13 Mai, la direction de Nissan a confirmé la 
fermeture de 7 usines, entrainant 20 000 
licenciements de travailleurs. La direction justifie ce 
plan par les mauvais résultats économiques du 
groupe. Ces résultats sont la conséquence d’une 
guerre commerciale internationale de plus en plus 
tendue, entre importantes pertes de part de marché 
en Chine, et augmentation de la taxation douanière 
états-unienne. 
Mais à Nissan, comme dans toute l’industrie, ce sont 
bien les travailleurs qui payent le prix du jeu de la 
concurrence que les capitalistes se livrent ; ce seront 
par nos luttes que l’on sifflera la fin de la partie ! 

Ce bulletin t'a plu ? fais-le circuler ! Une info à nous transmettre ? Ecris-nous : npa.revolutionnaires.lorraine@gmail.com 

La situation alarmante en Palestine 
 

Depuis dix-huit ans, la bande de Gaza subit le blocus 

israélo-égyptien. Provoquant la cherté des biens 

vitaux, il vise en priorité les couches populaires. 

Depuis 8 octobre 2023, au lendemain du massacre 

du 7, Israël mène contre Gaza une guerre 

génocidaire, avec destruction des infrastructures et 

des habitations. Les victimes se comptent par 

dizaines de milliers. 

 Dans cette situation effroyable, même l’aide 

humanitaire la plus basique, la farine, les vaccins, est 

repoussée. Il est une autre aide qui elle se déverse 

par dizaines de milliards, c’est l’aide des grandes 

puissances à Israël, constituée d’armes et d’accords 

commerciaux. Etat d’Israël, état criminel, état 

impérialistes, états complices ! 

PSG : Poissy-Saint-Germain ? 
 

La semaine dernière la direction du site a reconnu 
que Poissy était en compétition finale avec Massy 
pour accueillir le futur « PSG land » (stade de 60 000 
places, des hôtels, restaurants, boutiques, lieux de 
détentes… un projet à 1 milliards d’euros). La mairie 
de Poissy mouille elle aussi le maillot pour 
convaincre les dirigeants du PSG. Même si c’est 
Massy qui remporte le futur contrat, c’est bien la 
preuve que Stellantis veut vendre le terrain de 
l’usine et fermer. 
Stellantis, politiciens, milliardaires qataris négocient 
en cachette depuis des mois… pendant ce temps-là 
la direction nous baratine sur l’avenir du site. Non à 
la fermeture ! Imposons des garanties pour nos 
emplois et nos salaires après la fin de la Mokka ! 

Stellantis Borny / Tremery : 

Conditions sanitaires intolérables 
 

Stellantis, c’est d’un côté, un énorme groupe 
industriel de 157 milliards de chiffre d’affaires pour 
5,5 milliards de bénéfice en 2024, avec un ancien 
patron rémunéré 23,1 millions d’euros dans l’année, 
soit 63 000€ par jour, week-end compris. 
De l’autre côté, ce sont des conditions d’exploitation 
désastreuses pour les travailleurs et travailleuses 
qui produisent toutes ces richesses. A Stellantis 
Borny et Tremery par exemple, les travailleurs n’ont 
même pas le droit à des toilettes et sanitaires 
propres. Quel scandale ! Il faudra bien la lutte des 
exploités pour nettoyer ce monde de la crasse 
capitaliste ! 

ArcelorMittal : la colère gronde face 

aux licenciements 
 

Mardi 13 mai, plusieurs centaines d’ouvriers 
d’ArcelorMittal et soutiens se sont rassemblés à 
Saint-Denis au siège d’ArcelorMittal. Ils se sont 
regroupés en réaction à l’annonce de la direction du 
groupe qui prévoit le licenciement de plus de 630 
emplois en France. 
A Florange, c’est 194 postes qui sont menacés.  
Vendredi dernier, un rassemblement avait lieu au 
local de la CGT de Florange, avec une députée LFI qui 
appelait à la nationalisation des usines. Mais ne 
soyons pas dupes : pour stopper les licenciements, il 
faudra d’abord l’élévation du rapport de force par la 
mobilisation de tous les travailleurs, d’Arcelor et 
d’ailleurs ! 

Accident chez LBI 
 

Les bronzes d’industrie (ou LBI) est une usine de 
fonderie de plus de 200 travailleurs, à Amnéville, 
dans le 57.  
Le 17 avril, une poche de métal en fusion a explosé, 
provoquant des blessures chez quatre ouvriers. L’un 
d’entre eux a été plus grièvement touché. Cela nous 
rappelle l’accident qui s’était produit à l’usine de 
Novasco, à Hagondange, le 25 novembre dernier, ou 
une poche d’acier liquide s’est ouverte 
accidentellement, répandant du métal en fusion – 
avoisinant les 1 500 °C – et blessant trois salariés, 
dont deux gravement.  
Encore une occasion de dire que ce sont bien les 
travailleurs et travailleuses qui « prennent les 
risques » dans l’entreprises, et pas les patrons ni les 
actionnaires ! 


